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C’est dans un ancien bâti-
ment de l’usine de méca-
nique de Sochaux que de-

vrait naître d’ici un an le « Mattern
Lab », laboratoire dédié à l’indus-
trie 4.0 ou industrie du futur et à 
l’éclosion de jeunes pousses (star-
tups).

L’étude menée par PSA Peugeot
Citroën Sochaux, la Caisse des dé-
pôts et le cabinet Erdyn a évolué au
fil des mois. Elle est désormais bien
avancée.

Le « Mattern Lab » s’inspire en
partie de ce qui a été réalisé chez 
PSA Peugeot Citroën sur le site de 
Vigo en Espagne, qui est en matiè-
re d’innovation et d’ouverture sur 
l’environnement immédiat une ré-
férence au sein du groupe.

Il répondra aux besoins et atten-
tes spécifiques de l’industrie du fu-
tur dans le Nord Franche-Comté. 
Ce laboratoire aura pour vocation 
de favoriser l’éclosion de jeunes 
pousses (startups). Il fonctionnera 
comme « un cluster horizontal » 
ou un centre de ressources ouvert à
tous, en particulier aux petites et 
moyennes entreprises industriel-
les.

Ce projet se déploiera sur
6 000 m², avec des espaces de bu-
reaux, un village des startups, un 
fablab managé par l’Université de 
Technologie de Belfort-Montbé-
liard (UTBM), un lieu d’accueil des
entreprises 4.0.

Sont prévus aussi des espaces de
formation, équipés d’une mini-li-
gne de fabrication et d’une école 
d’apprentissage ainsi qu’un espace 
mis à la disposition du laboratoire 
FEMTO. Il sera consacré à la re-
cherche appliquée spécialisée dans
les problématiques d’intelligence 
artificielle.

Des aménagements estimés 
entre 10 à 15 millions

Le « Mattern Lab » devrait être
opérationnel, après une première 
phase de travaux de réhabilitation 
des locaux, « courant 2019 ».

Le coût de cet aménagement est
estimé « entre 10 à 15 millions 
d’euros » pour les aménagements 
intérieurs et extérieurs. Mais l’in-
vestissement global que représente
ce projet est vraisemblablement 
plus élevé.

Toujours est-il que l’émergence
de ce projet est liée à l’action « Ter-
ritoire d’innovation de grande am-
bition » (Tiga), qui est dotée de 
450 millions d’euros sur dix ans.

Le projet présenté par le Nord
Franche-Comté, intitulé « Trans-
formation d’un territoire industriel.
Création d’un écosystème d’inno-

vation et de développement des 
green technologies », est l’un des 
24 sélectionnés au plan national.

Aux 400 000 euros mobilisés par
l’État, s’ajoutent désormais 
200 000 euros déployés par la Ré-
gion pour les deux projets retenus 
en Bourgogne et en Franche-Com-
té.

Des financements croisés seront
apportés par Pays de Montbéliard 
Agglomération (PMA) ainsi que 
par l’agglomération du Grand Bel-
fort pour accompagner le projet à 
l’échelle du Nord Franche-Comté.

Mais au bout de la démarche, ne
seront retenus que dix projets d’en-
vergure nationale et d’intérêt géné-
ral. Le projet nord comtois sera-t-il 
retenu au final ? Rien ne permet 
aujourd’hui de l’affirmer, mais il est
permis de l’espérer.

Jacques BALTHAZARD

SOCHAUX  Économie

Le pari fait sur 
l’industrie du futur
Présidente de la Région 
Bourgogne Franche-Comté, 
Marie-Guite Dufay a découvert 
hier le projet du « Mattern Lab » 
à Sochaux. Un projet ambitieux 
mais coûteux, qui doit faciliter 
le passage à l’industrie du futur.

En quoi le projet du Nord
Franche-Comté se démarque-
t-il des autres sélectionnés
dans le cadre de « Territoires
d’innovation de grande ambi-
tion » (Tiga) ?

« Sur les 24 projets sélection-
nés, c’est le seul qui présente
une dimension purement in-
dustrielle. Il est transposable
sur d’autres territoires à domi-
nante industrielle. Il concerne
tous les citoyens par son carac-
tère multidimensionnel. Nous
avons une révolution à mener
pour favoriser l’émergence de

l’industrie du futur même si
beaucoup de choses ont d’ores
et déjà été faites. Il faut prépa-
rer l’avenir, qui passe par la
diversification et la digitalisa-
tion de notre industrie. Une
vraie dynamique est créée, qui
associe le monde universitaire,
le monde de la recherche, les
laboratoires ainsi que les peti-
tes et moyennes entreprises in-
dustrielles. »
Les pertes d’emploi ont été

conséquentes dans ce secteur.
L’industrie a-t-elle encore un
avenir ?

« C’est vrai que nous sommes
dans la région qui a le plus
souffert, qui est le plus à la
peine et qui a le plus de mal à
rebondir. C’est la raison pour
laquelle il nous faut miser sur
la diversification et la digitali-
sation de notre tissu industriel.

On nous riait au nez, il y a
quelques années lorsque nous
parlions de notre filière hydro-
gène. Aujourd’hui, cette filière
est reconnue pour être la plus
active de France. Il nous faut
mettre le paquet dans l’auto-
mobile et l’énergie pour que
nos entreprises soient à la hau-
teur des enjeux industriels de
demain. Nous sommes encore
à la traîne et dans une phase de
transition. Mais nous dispo-
sons de beaucoup d’armes 
pour rebondir.

L’industrie recréée des em-
plois, sans doute pas assez par

rapport à d’autres régions.
Mais il nous faut accompagner
cette transformation. Le con-
trat métropolitain permettra
de mobiliser des moyens.
L’État met 35 millions d’euros.
Nous en mettrons autant pour
financer les projets que nous
jugeons stratégiques pour
l’avenir de notre région. »
Et si le projet nord comtois

n’est, au final, pas labellisé ?
« Nous réaliserons les inves-

tissements nécessaires même si
le projet n’obtient pas le label.
Ce projet est au centre de “Ter-
ritoires d’innovation de grande
ambition”. Ils sont étroitement
liés. Il nous faut respecter cette
concordance des temps et at-
tendre le début de l’année pro-
chaine. Mais je reste confiante
en raison de notre capacité à
travailler ensemble. »

Propos recueillis par J.B.

« Le seul projet en France
purement industriel »

Marie-Guite Dufay
Présidente de la Région

Questions à

Photo L.V

« Je rencontrerai 
aujourd’hui les 
fournisseurs en difficulté 
de General Electric pour 
leur proposer un accom-
pagnement. »
Marie-Guite Dufay, 
présidente de la Région
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La présentation des lieux du futur « Mattern Lab » à Sochaux faite en grande première devant Marie-Guite 
Dufay, présidente de la Région Bourgogne Franche-Comté et des élus de PMA. Photo J.B.

Le petit train qui livre les pièces sur les deux systèmes de Sochaux 
intéresse les Américains dans le secteur des aéroports. Photo L.V.

Des fournisseurs automobiles sur la ZIF de Sochaux, qui appartient à 
Pays de Montbéliard Agglomération. Photo Lionel VADAM

Lors de sa visite hier à Sochaux,
Marie-Guite Dufay, présidente de la
Région Bourgogne Franche-Comté,
qui est en visite dans le Nord com-
tois pour deux jours, a été conviée à
la signature du contrat de travail à 
durée indéterminée (CDI) de Ner-

sis Sarijian, 22 ans, réfugié syrien.
Après une année de travail en in-

térim et de formation, ce jeune fait 
désormais partie à part entière du 
personnel de PSA Peugeot Citroën 
à Sochaux.

Nersis Sarijian travaille au monta-

ge voiture où, de l’avis même de la 
direction, il a fait preuve depuis son
arrivée à l’usine de beaucoup de 
« courage et de persévérance ».

L’énergie déployée par ce jeune
homme, qui s’est en même temps 
familiarisé avec la langue française, 
a retenu l’attention. Suffisamment 
pour que son intégration se fasse 
dans des délais rapides.

Il faut, de l’avis même de la direc-
tion des ressources humaines à So-
chaux, « entre douze à dix-huit 
mois » pour aboutir à une embau-
che en contrat à durée indétermi-
née.

L’exemple de Nersis Sarijian re-
tiendra sans nul doute possible l’at-
tention de bien d’autres intérimai-
res, car ils sont très nombreux à 
Sochaux. Altom Salaiman, jeune ré-
fugié soudanais, fait partie lui aussi 
de cette catégorie de personnel. In-
vité à la réception organisée hier au
montage voitures, il espère lui aussi
déboucher sur une embauche fer-
me à Sochaux.

Embauche en CDI pour un jeune réfugié syrien

Altom Salaiman et Nersis Sarijian, réfugiés, aux côtés de Marie-
Guite Dufay, présidente de la Région. Photo J.B.

« La fusion des deux scènes natio-
nales a été rapide, comme la fusion
des régions. Dans les deux cas, ce 
sont des processus complexes, et je 
suis heureuse que cela réussisse 
dans le domaine culturel », com-
mence Marie-Guite Dufay, prési-
dente (PS) de la Région Bourgogne
Franche-Comté, en visite hier au 
Granit à Belfort. Et pourtant, Dieu 
sait que la fusion des deux scènes 
nationales de l’Aire urbaine a pro-
voqué des remous sur les bords de 
la Savoureuse. Au début de l’année
2017, la pétition « Sauvons un pan 
de la culture à Belfort » avait réuni 
plus de 2000 signatures en un mois.

Un développement à l’échelle 
nationale et internationale

À l’époque, certains craignaient
un rapprochement brutal entre le 
théâtre Granit et le théâtre de 
Montbéliard, géré par MA scène 
nationale, groupement des salles 
de spectacle du pays de Montbé-

liard. Le Granit se plaignait d’avoir 
perdu 230 000 euros de subven-
tions en trois ans.

Et puis la fusion s’est concrétisée,
donnant naissance à « l’une des 
cinq plus grandes scènes nationales
du pays », précise Yannick Marzin, 
ex-directeur de MA scène nationale
et directeur de la nouvelle entité 
« MA avec Granit ». Et désormais, 
tout le monde semble satisfait du 
rapprochement.

« Les deux scènes vont donner
bien plus main dans la main que 
chacune de leur côté », assure la 
présidente de Région. « Le pôle mé-
tropolitain Nord Franche-Comté 
devient un territoire de projet et les
acteurs culturels se mettent au dia-
pason », ajoute-t-elle. Même son de
cloche du côté de Yannick Marzin :
« On recherche un effet multiplica-
teur, en ayant une assise locale for-
te, et un développement à l’échelle 
nationale et internationale. »

Pierre BILLAUD

MA et Granit : « Une fusion 
complexe mais réussie »


